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P’ixil-EmUe Lamarcle.—Oeuvres et hommages—volume de 200 pages avec 
Préface de l’abbé Lionel Groulx, bibliothèque de l’Action bran^aise, Montréal.

Il fut le chevalier sans heaume et sans cuirasse, 
Qui, du seul vêtement de son courage arme, 
Par l’amour du bon droit noblement anime, 
Descendit dans l’arène y défendre sa race.

. Ces vers de Lozenu écrits aux premières pages du volume dont nous venons de 
ijre mention, résument admirablement la vie de Paul-h-mile Lamarche, mort 
* 37 ans, victime de la terrible épidémie d'influenza d’octobre 1918. Trente-sept 
ihs seulement! “Par bonheur”, dit l’abbé Lionel Groulx, dans la préface de ce 
Volume, “la beauté d’une vie n’est pas faite de sa durée Elle vaut par l’idéal 
Romle inenmne - Quelques actes qui sont grands peuvent suffire à grandir un 

a Voilà toute l’histoire de Paul-Emile Lamarche. L’éloge que l’on peut en faire 
oit être plus volumineux que l’histoire même de sa vie; et ceci est déjà pour

L’auteur de Le Sang Français connaît l'Ouest sur le bout du doigt; il semble 
avoir étudié avec un soin jaloux, tous les problèmes sociaux surgis en ces dernières 
années dans ce pays neuf et à la vie ardente; il veut donc apporter à la solution 
espérée de ces problèmes des suggestions qui nous semblent toutes naturelles 
et il sait émailler ses études de conseils mûris par la sagesse et par l’expérience.

•Sans avoir eu le privilège de suivre M. de Trémaudan dans les diverses mani­
festations de sa vie d’avocat et de journaliste, nous n’avons pas de peine à croire 
Iu il est un guide sûr et éclairé pour les nôtres de là-bas. Nous engagerons tou­
jours ces derniers à partager ses idées nobles et généreuses.

M. de Trémaudan est également un économiste averti. 11 a déjà publié plu- 
sieurs ouvrages, entre autres, en anglais: “The Hudson Bay Road qui traite: 
à fend la question si débattue de la grande route commerciale de la Baie d'Hud- 
son.

Outre qu’il connaît bien la question économique de l’Ouest, M. de Trémau- 
dan vient de nous prouver qu’il est fort au courant de l’histoire politique et 
religieuse de l’ouest canadien; et il a traité avec une égale maîtrise l’un et l’autre 
problème dans les deux langues officielles de ce pays; ce qui prouve, au reste, 
que quand il revendique avec tant d’énergie les droits du français, il n agit pas 
Par ignorance de la langue des maîtres politiques de l’Ouest.
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